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(54) DÉTECTEUR DE POSITION D’UNE FERRURE MOBILE ET PROCÉDÉ D’INSTALLATION D’UN 
TEL DÉTECTEUR

(57) Un détecteur (12) de position d’une ferrure mo-
bile (112) d’une huisserie, comprenant : un boîtier (20) ;
une tige (22), qui comprend une extrémité palpeuse (51)
conçue pour être déplacée en translation par action de
la ferrure mobile ; des moyens électroniques, qui com-
prennent un système capteur, générant une information
de position en fonction de la position en translation de la
tige par rapport au boîtier, et un transmetteur de l’infor-
mation de position. Pour faciliter l’intégration du détec-
teur à l’huisserie, le détecteur (12) présente une confi-

guration de montage et comprend une cale amovible
(25), qui, en configuration de montage, est en liaison mé-
canique avec la tige (22) par l’intermédiaire de l’extrémité
palpeuse (51), et prend appui sur le boîtier (20) pour
maintenir la tige (22) fixe par rapport au boîtier (20), dans
une position de montage prédéterminée ; et qui, dans
une configuration d’utilisation, ne s’oppose pas au dé-
placement en translation de la tige (22) par rapport au
boîtier (20).
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Description

[0001] La présente invention concerne un détecteur
de position d’une ferrure mobile, la ferrure mobile étant
portée par un chant appartenant à un ouvrant ou à un
dormant d’une huisserie, telle qu’une porte, une fenêtre
ou un volet, et concerne un procédé d’installation de ce
détecteur.
[0002] L’invention se rapporte aux moyens de détec-
tion d’ouverture d’une huisserie à ouvrant, par exemple
un ouvrant pivotant, c’est-à-dire oscillant et/ou battant,
ou un ouvrant coulissant. Cette huisserie est par exemple
une fenêtre, une porte ou un volet. Le mouvement de
l’ouvrant peut être manuel ou motorisé.
[0003] On connaît un détecteur de position d’un pion
de ferrure d’une fenêtre oscillo-battante, qui s’intègre
dans l’interstice étroit ménagé entre l’ouvrant et le dor-
mant de la fenêtre, le détecteur étant fixé sur le chant de
l’ouvrant. Le pion de ferrure, faisant saillie du chant, est
mobile le long du chant sous l’action de la poignée de la
fenêtre, entre une position de battement de l’ouvrant, une
position d’oscillation de l’ouvrant, et une position où
l’ouvrant est maintenu fermé.
[0004] Un tel détecteur de position décrit par DE 44 44
839 C1 comprend une unité de transmission, compre-
nant un boîtier monté sur le chant de l’ouvrant et une
tige, partiellement logée dans le boîtier et déplacée en
translation par le pion de l’ouvrant. La tige est maintenue
en appui contre le pion par un ressort contenu dans le
boîtier. La tige porte une plaque métallique, qui vient en
regard d’une unité de détection portée par le dormant,
pour détecter la position de la tige et ainsi déterminer la
position du pion. L’unité de détection est reliée de façon
filaire à un circuit d’alimentation et d’exploitation déporté.
[0005] Selon la situation, il peut s’avérer avantageux
d’intégrer le détecteur à l’usine durant la fabrication de
l’huisserie. La fabrication de l’huisserie comporte géné-
ralement une étape où l’ouvrant et le dormant de l’huis-
serie sont séparés, n’ayant pas encore été assemblés.
A cette étape, le pion de l’huisserie est généralement
fourni bloqué dans une position prédéterminée, par
exemple dans sa position centrale, pour faciliter des opé-
rations ultérieures de fabrication et de réglage de l’huis-
serie. Toutefois, cette position prédéterminée ne corres-
pond pas nécessairement à une position de repos, ou à
une position par défaut, de la tige du détecteur par rapport
au boîtier, notamment dans le cas où la tige est montée
sur ressort. L’adjonction du détecteur à l’huisserie né-
cessite alors que l’opérateur prenne des mesures pour
positionner correctement le détecteur sur le chant de
l’huisserie, et maintienne manuellement la tige dans une
position correspondant à la position du pion mobile. Dans
le cas où la tige est montée sur ressort, le fait de maintenir
la tige ne facilite pas l’opération de fixation du boîtier sur
le chant. Le processus d’intégration du détecteur à l’huis-
serie est donc source d’erreurs et de difficultés. D’autre
part, l’installateur peut être amené à monter le détecteur
d’un côté ou de l’autre du pion en fonction des configu-

rations possibles de montage, ce qui l’oblige à vérifier la
correspondance entre les différentes positions du pion
et les positions équivalentes déterminées par le détec-
teur. Le montage est donc fastidieux et source d’erreur.
[0006] L’invention vise par conséquent à porter remè-
de aux inconvénients de l’art antérieur en proposant un
nouveau détecteur de position d’une ferrure mobile
d’huisserie, qui est plus facile à intégrer à ladite huisserie.
[0007] L’invention a pour objet un détecteur de position
d’une ferrure mobile, la ferrure mobile étant portée par
un chant appartenant à un ouvrant ou à un dormant d’une
huisserie, telle qu’une porte, une fenêtre ou un volet, le
détecteur comprenant : un boîtier, qui, dans une confi-
guration d’utilisation du détecteur, est conçu pour être
fixé au chant ; une tige, qui comprend une extrémité pal-
peuse, s’étendant à l’extérieur du boîtier, et une extrémité
interne, s’étendant à l’intérieur du boîtier, l’extrémité pal-
peuse étant traversée par un axe longitudinal du boîtier,
de sorte que, en configuration d’utilisation, la tige peut
être déplacée en translation par rapport au boîtier selon
l’axe longitudinal, par action de la ferrure mobile sur l’ex-
trémité palpeuse ; des moyens électroniques, qui
comprennent : un système capteur, générant une infor-
mation de position en fonction de la position en transla-
tion de la tige par rapport au boîtier, et un transmetteur
de l’information de position.
[0008] Selon l’invention, le détecteur présente une
configuration de montage et comprend une cale amovi-
ble, qui : en configuration de montage : est en liaison
mécanique avec la tige par l’intermédiaire de l’extrémité
palpeuse ; et prend appui sur le boîtier pour maintenir la
tige fixe par rapport au boîtier, dans une position de mon-
tage prédéterminée ; et qui, en configuration d’utilisation,
ne s’oppose pas au déplacement en translation de la tige
par rapport au boîtier.
[0009] Une idée à la base de l’invention est que le dé-
tecteur soit fourni dans la configuration de montage pour
son intégration à l’huisserie, alors que l’huisserie est en-
core en cours de fabrication, par exemple en usine ou
pour un montage après l’installation de l’huisserie sur un
bâtiment. Lorsque l’huisserie est en cours de fabrication,
la ferrure mobile, en particulier un pion mobile apparte-
nant à la ferrure, est disposée dans une position initiale
prédéterminée par rapport au chant, voire est bloquée
dans cette position initiale prédéterminée. Pour le pion
mobile, cette position initiale prédéterminée est par
exemple une position centrale le long de la course du
pion mobile. Lorsque l’huisserie est déjà installée, la po-
sition initiale de la ferrure mobile doit être choisie équi-
valente à la position initiale prédéterminée de la tige,
préalablement au montage du détecteur. La configura-
tion de montage du détecteur est une configuration où
le détecteur est préassemblé avec la cale amovible, de
sorte que la cale bloque temporairement la tige dans une
position prédéterminée, dite « position de montage », par
rapport au boîtier. Cette position de montage de la tige
correspond à la position dans laquelle doit être la tige,
pour un bon fonctionnement du détecteur, lorsque le dé-
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tecteur est monté sur le chant de l’huisserie et que la
ferrure mobile est positionnée dans sa position initiale
prédéterminée. Il s’ensuit que le montage et le réglage
du détecteur sur l’huisserie est facilité, puisqu’il suffit par
exemple à l’opérateur de monter le détecteur sur l’huis-
serie, alors que le détecteur est en configuration de mon-
tage, en fixant le boîtier sur le chant alors que l’extrémité
palpeuse de la tige est en contact avec le pion mobile,
ou, plus généralement, que la ferrure mobile est dans
une configuration où elle est apte à exercer son action
sur l’extrémité palpeuse. Une fois le boîtier fixé sur le
chant, le détecteur peut être mis en configuration d’utili-
sation où la cale est séparée de la tige, puis réutilisée,
recyclée ou jetée, de sorte que la tige peut librement être
déplacée sous l’action de la ferrure mobile.
[0010] D’autres caractéristiques optionnelles et avan-
tageuses de l’invention sont définies comme suit.
[0011] De préférence, la tige comprend un alésage,
qui, dans la position de montage de la tige, est à l’exté-
rieur du boîtier, et la cale amovible comprend un pion
mâle, qui, en configuration de montage, est reçu dans
l’alésage pour fixer la cale amovible par rapport à la tige,
parallèlement à l’axe longitudinal.
[0012] De préférence, la cale amovible comprend :
une partie principale, qui, en configuration de montage,
est parallèle à l’axe longitudinal ; une première aile, qui
est adjacente et perpendiculaire à la partie principale et
qui, en configuration de montage, est parallèle à l’axe
longitudinal ; une deuxième aile, qui est parallèle à la
première aile, qui est adjacente à la partie principale ; et
en configuration de montage, la cale amovible vient à
cheval sur la tige, la tige s’étendant entre la première aile
et la deuxième aile, de sorte que la première aile, la
deuxième aile et/ou la partie principale coopèrent méca-
niquement avec la tige pour empêcher la rotation de la
cale amovible par rapport à la tige autour de l’axe longi-
tudinal.
[0013] De préférence, le détecteur comprend en outre
un ressort, qui est disposé à l’intérieur du boîtier et qui
impartit un effort de ressort sur la tige, en prenant appui
sur le boîtier, tendant à déplacer l’extrémité palpeuse
vers l’extérieur du boîtier ; et en configuration de monta-
ge, la cale amovible prend appui sur le boîtier à l’encontre
de l’effort de ressort.
[0014] De préférence, le détecteur comprend un sys-
tème d’encliquetage de la cale amovible avec le boîtier,
une partie du système d’encliquetage étant formé par la
cale amovible, de sorte que, en configuration de monta-
ge, la cale amovible prend appui sur le boîtier par encli-
quetage du système d’encliquetage.
[0015] De préférence, le système d’encliquetage com-
prend au moins une griffe, qui est solidaire du boîtier, et
au moins une encoche, qui est solidaire de la cale amo-
vible, l’encoche recevant la griffe lorsque le système
d’encliquetage est encliqueté.
[0016] De préférence, une partie du système d’encli-
quetage est formée d’un seul tenant avec une paroi de
fond appartenant au boîtier, la paroi de fond étant paral-

lèle à l’axe longitudinal et étant conçue pour venir en
appui contre le chant lorsque le détecteur est en confi-
guration d’utilisation.
[0017] De préférence, une partie du système d’encli-
quetage est formée d’un seul tenant avec un cavalier
appartenant au détecteur, le boîtier étant destiné à être
fixé au chant par l’intermédiaire du cavalier, le cavalier
étant rapporté sur le boîtier et comprenant une oreille de
fixation du cavalier sur le chant.
[0018] De préférence, en configuration d’utilisation, la
cale amovible est démontée de la tige pour ne pas s’op-
poser au déplacement en translation de la tige par rapport
au boîtier.
[0019] L’invention concerne également un procédé
d’installation d’un détecteur conforme à ce qui précède,
comprenant les étapes consistant à : - alors que le dé-
tecteur est en configuration de montage, positionner le
détecteur de façon que : le boîtier est positionné sur le
chant, et que l’extrémité palpeuse est en relation d’ac-
tionnement avec la ferrure mobile ; - fixer le boîtier sur
le chant, alors que l’extrémité palpeuse est en relation
d’actionnement avec la ferrure mobile ; - alors que le boî-
tier a été fixé au chant, démonter la cale amovible de la
tige de sorte à faire passer le détecteur en configuration
d’utilisation.
[0020] De préférence, l’utilisation comprend en outre
les étapes consistant à, préalablement à l’étape de dé-
montage de la cale amovible, et postérieurement à la
fixation du détecteur au chant, actionner l’huisserie pour
éloigner la ferrure mobile de l’extrémité palpeuse.
[0021] L’invention et d’autres avantages de celle-ci ap-
paraitront plus clairement à la lumière de la description
qui suit de modes de réalisation conformes à l’invention,
donnée uniquement à titre d’exemple et faite en référen-
ce aux dessins ci-dessous dans lesquels :

La figure 1 est une vue en perspective d’une huis-
serie, équipée d’un détecteur de position d’un pion
mobile conforme à l’invention.
La figure 2 est une vue en perspective du dessus du
détecteur de la figure 1, dans une configuration d’uti-
lisation.
La figure 3 est une vue en perspective du dessus du
détecteur des figures précédentes, dans une confi-
guration de montage.
La figure 4 est une coupe longitudinale de la figure 3.
La figure 5 est une vue en perspective partielle de
dessous du détecteur des figures précédentes, en
configuration de montage.

[0022] La figure 1 illustre une huisserie 1 battante, qui
est un type particulier d’huisserie à ouvrant pivotant, pour
sélectivement fermer ou ouvrir une baie d’un mur de bâ-
timent. L’huisserie 1 est présentement une fenêtre. Al-
ternativement, l’huisserie 1 est une porte ou un volet, ou
toute autre huisserie similaire, notamment applicable à
un bâtiment.
[0023] L’huisserie 1 comprend un ouvrant 3, qui est
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préférentiellement vitré, et un dormant 4, qui constitue
un cadre fixe, délimitant la baie du bâtiment. L’ouvrant 3
est monté pivotant sur le dormant 4 à l’aide de charnières
non représentées, ou tout moyen approprié.
[0024] L’ouvrant 3 peut être monté battant, c’est-à-dire
pivotant autour d’un axe de vertical de battement, ou os-
cillant, c’est-à-dire pivotant autour d’un axe horizontal
d’oscillation. L’ouvrant 3 est configuré pour pouvoir être
pivoté selon les deux modes d’ouverture, de façon à être
oscillo-battant. Le mouvement de l’ouvrant 3 peut être
manuel ou motorisé.
[0025] L’ouvrant 3 comprend un chant 5, qui est une
surface périphérique externe de l’ouvrant 3, délimitant
son pourtour. De même, le dormant comprend un chant
6, qui est une surface périphérique interne du dormant
4, délimitant son contour intérieur. Lorsque l’ouvrant 3
est dans une position fermée, le chant 5 de l’ouvrant 3
se trouve en regard du chant 6 du dormant 4, de sorte
qu’un interstice mince est ménagé entre les chants 5 et 6.
[0026] Pour pouvoir être verrouillé en position fermée,
l’ouvrant 3 est équipé d’un pion mobile 10, appartenant
à une ferrure 112 de l’ouvrant 3, qui est un mécanisme
interne mobile par rapport à la surface S5 du chant 5.
Cette surface S5 s’étend de préférence parallèlement à
l’axe vertical de battement de l’ouvrant 3 et/ou perpen-
diculairement à l’axe horizontal d’oscillation de l’ouvrant
3.
[0027] Le chant 5, en particulier la surface S5, s’étend,
pour sa dimension la plus longue, selon un axe longitu-
dinal X20 attaché à l’ouvrant 3, et, pour sa dimension la
plus étroite, selon un axe transversal Y20, perpendicu-
laire à l’axe longitudinal X20. L’axe X20 est avantageu-
sement parallèle à l’axe vertical de battement et/ou per-
pendiculaire à l’axe horizontal d’oscillation.
[0028] La ferrure 112 portant le pion 10 s’étend, pour
sa dimension la plus longue, selon l’axe longitudinal X20,
et, pour sa dimension la plus étroite, selon l’axe trans-
versal Y20. La ferrure 112 est avantageusement paral-
lèle à l’axe vertical de battement et/ou perpendiculaire à
l’axe horizontal d’oscillation. La ferrure 112 peut égale-
ment ne s’étendre que suivant un seul axe, longitudinal
X20 ou transversal Y20, par exemple dans le cas d’un
ouvrant 3 coulissant.
[0029] L’axe X20 est préférentiellement vertical lors-
que l’ouvrant 3 est fermé. L’axe transversal Y20 est avan-
tageusement horizontal lorsque l’ouvrant 3 est fermé. On
définit un axe d’épaisseur Z20, perpendiculaire aux axes
X20 et Y20, et qui traverse les deux surfaces des chants
5 et 6 en regard lorsque l’ouvrant 3 est fermé.
[0030] La ferrure 112 et son pion 10 sont mobiles en
translation le long du chant 5, selon l’axe longitudinal
X20, entre deux positions fonctionnelles. Lorsque
l’ouvrant 3 est fermé, le pion 10 coopère avantageuse-
ment, tel un pêne, avec une gâche équipant le chant 6
du dormant 4. Pour une position fonctionnelle donnée du
pion 10 selon l’axe X20, qui est une position de verrouilla-
ge, l’ouvrant 3 est maintenu verrouillé en position fermée.
De préférence, pour une autre position fonctionnelle du

pion 10 selon l’axe X20, l’ouvrant 3 est libéré de la posi-
tion fermée de façon à pouvoir être mû en position ouver-
te en pivotement de battement. De préférence, le pion
10 peut adopter une autre position fonctionnelle selon
l’axe X20 dans laquelle l’ouvrant 3 est libéré de la position
fermée de façon à pouvoir être mû en position ouverte
en pivotement d’oscillation. De préférence, lorsque le
pion 10 peut adopter trois positions fonctionnelles diffé-
rentes, la position de verrouillage est une position extré-
male de la course du pion 10. La position fonctionnelle
d’ouverture en battement de l’ouvrant 3 est donc préfé-
rentiellement une position centrale du pion 10.
[0031] L’ouvrant 3 est avantageusement équipé d’une
poignée 7 pour actionner le déplacement de la ferrure
112, et donc du pion 10. Alternativement ou en complé-
ment, la ferrure et le pion peuvent être actionnés par
l’intermédiaire d’un actionneur électromécanique, non
représenté. Dans la suite de la description, on mentionne
la détection de la position du pion 10 par un détecteur
de position 12. Toutefois, selon l’application, le détecteur
12 peut être conçu pour détecter la position de tout point
de la ferrure 112, en particulier une extrémité de la ferrure
112, mis en mouvement par la poignée ou par un action-
neur électromécanique, et pour lequel une position de
verrouillage de l’ouvrant 3 est détectable par le détecteur
de position 12.
[0032] L’huisserie 1 est équipée du détecteur de posi-
tion 12 du pion mobile 10, montré sur la figure 1. Le dé-
tecteur 12 en lui-même est montré plus en détails sur les
figures 2 à 5. Le détecteur 12 comprend essentiellement
un boîtier 20, une tige 22, des moyens électroniques 24
et une cale amovible 25. Les moyens électroniques 24
ne sont montrés que sur la figure 4.
[0033] Le détecteur présente une configuration d’utili-
sation, montrée sur les figures 1 et 2, et une configuration
de montage montrée sur les figures 3 à 5.
[0034] Dans la configuration d’utilisation, la cale 25 est
séparée du reste du détecteur 12, notamment du boîtier
20 et de la tige 22. Dans la configuration de montage, la
cale 25 est au contraire en liaison mécanique avec la
tige 22, par exemple en étant montée sur la tige 22, com-
me détaillé plus bas.
[0035] Le boîtier 20 est de faible épaisseur selon l’axe
Z20, comparativement à ses dimensions selon l’axe Y20
et selon l’axe X20, afin de pouvoir être logé dans l’inters-
tice ménagé entre les chants 5 et 6 en position fermée
de l’huisserie 1.
[0036] Dans le présent exemple, le boîtier 20 est de
forme générale parallélépipédique, en étant de forme al-
longée selon l’axe longitudinal X20. Le boîtier 20 enferme
les moyens électroniques 24 et une partie de la tige 22.
[0037] Le boîtier 20 comprend avantageusement une
paroi de sortie 45, orientée parallèlement aux axes Y20
et Z20, et pourvue d’une ouverture ou encoche 47 tra-
versée par la tige 22, comme montré sur la figure 4.
[0038] Dans la configuration d’utilisation, le boîtier 20
est prévu pour être fixé au chant 5 ou intégré au moins
partiellement au chant 5, soit sur la surface S5 du chant
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5, soit, par exemple, dans un alésage ou une encoche
débouchant à la surface S5 du chant 5. De préférence,
pour fixer le boîtier 20 au chant 5, le détecteur de position
comprend deux cavaliers 27 et 27’ rapportés sur le boîtier
20, à l’extérieur du boîtier 20. Chaque cavalier 27 et 27’
porte une oreille 29 respective, qui permet de fixer le
cavalier 27 ou 27’ concerné sur le chant 5, de sorte que
le boîtier 20 est fixé sur le chant par l’intermédiaire des
cavaliers 27 et 27’ via leur oreille 29 respective. Par
exemple, chaque oreille 29 comprend un orifice de ré-
ception d’une vis destinée à être implantée dans le chant
5 pour fixer le cavalier 27 ou 27’ concerné audit chant 5.
Chaque cavalier 27 et 27’ comporte également un pont
28, portant l’oreille 29, par l’intermédiaire duquel le ca-
valier 27 ou 27’ concerné maintient le boîtier 20 fixé sur
le chant. Pour cela, chaque pont 28 entoure une extré-
mité longitudinale respective du boîtier 20, à la façon
d’une bride, de sorte que l’extrémité longitudinale du boî-
tier 20 est capturée entre le chant 5 et le pont 28 lorsque
l’oreille 29 est fixée au chant 5, en considération de l’axe
Z20. Le pont 28 immobilise également le boîtier dans
selon les axes X20 et Y20.
[0039] Le cavalier 27 est monté sur le boîtier 20 par
l’intermédiaire de la paroi 45, c’est-à-dire que ce cavalier
27 est monté à une extrémité longitudinale du boîtier 20.
L’autre cavalier 27 est avantageusement monté sur le
boîtier 20 à l’extrémité longitudinale opposée.
[0040] Alternativement aux cavaliers 27 et 27’, on
pourrait prévoir que le boîtier 20 comporte des oreilles
de fixation d’un seul tenant avec le boîtier, ou tout moyen
de fixation similaire.
[0041] La tige 22 comprend une extrémité palpeuse
51, qui s’étend à l’extérieur du boîtier 20, comme visible
sur les figures 2 à 5. La tige 22 comprend aussi une
extrémité interne 52, visible sur la figure 4, qui s’étend à
l’intérieur du boîtier 20. Les extrémités 51 et 52 sont donc
de part et d’autre de la paroi 45. Les extrémités 51 et 52
sont toutes deux centrées sur l’axe X20. Entre les extré-
mités 51 et 52, la tige 22 est avantageusement rectiligne
et centrée sur l’axe X20.
[0042] En variante, on pourrait prévoir que la tige 22
est non rectiligne, et que seule l’extrémité 51 est centrée
sur l’axe X20, alors que l’extrémité 52 est décalée par
rapport à l’axe X20.
[0043] On définit un sens X51 et un sens X52, opposés
et parallèles à l’axe longitudinal X20. Le sens X51 ou
sens avant, est orienté de l’extrémité 52 à l’extrémité 51.
Le sens X52, ou sens arrière, est orienté de l’extrémité
51 à l’extrémité 52. Le pion 10, ou plus généralement la
partie de la ferrure 112 à détecter, se trouve dans le sens
X51 suivant l’axe X20 par rapport au boîtier 20, comme
montré en pointillés sur la figure 2.
[0044] A son extrémité palpeuse 51, la tige 22 présente
avantageusement une section rectangulaire, en présen-
tant des faces longitudinales, c’est-à-dire parallèles à
l’axe X20, dont deux faces principales 61 et 63 sensible-
ment planes, qui sont parallèles et opposées, et deux
faces latérales 62 et 64 sensiblement planes, qui sont

parallèles et opposées et qui relient les faces principales
61 et 63 entre elles. Les faces 62 et 64 sont perpendicu-
laires aux faces 61 et 63. De préférence, les faces 61 et
62 sont parallèles à l’axe Y20, alors que les faces 63 et
64 sont parallèles à l’axe Z20. Lorsque le boîtier 20 est
fixé au chant 5 en configuration d’utilisation, la face 61
est tournée à l’opposé du chant 5 alors que la face 63
est tournée en direction du chant 5. Dans le sens X51
suivant l’axe X20, à l’extrémité 51, la tige 22 et les faces
longitudinales 61 à 64 se terminent avantageusement
par une face axiale 65 de la tige 22, qui est perpendicu-
laire à l’axe X20.
[0045] La tige 22 est montée dans le boîtier 20 de façon
mobile, en étant guidée par le boîtier 20 dans une trans-
lation rectiligne le long de l’axe X20, par rapport au boîtier
20. Le guidage en translation est par exemple obtenu
par coulissement longitudinal de la tige 22 au travers de
l’ouverture 47 et au travers d’un œillet 60, disposé à l’in-
térieur du boîtier 20. Pour toute position en translation
de la tige, l’extrémité 51 est vue comme s’étendant dans
le sens X51 par rapport à l’ouverture 47, alors que l’ex-
trémité 52 est vue comme s’étendant dans le sens X52
par rapport à l’œillet 60. La translation de la tige 22 par
rapport au boîtier s’effectue le long d’une course qui est
bornée par le boîtier 20. En effet, aux extrémités de la
course, la tige 22 arrive en butée contre le boîtier 20,
respectivement dans le sens X51 et dans le sens X52
suivant l’axe X20.
[0046] En configuration d’utilisation, de préférence,
l’extrémité 51 de la tige 22 est prévue pour recevoir le
pion 10 en appui contre elle selon l’axe longitudinal X20,
cet appui étant dirigé dans un seul des deux sens X51
et X52, pour les deux sens X51 et X52 de translation du
pion 10. Selon un mode de réalisation alternatif, la tige
22 est fixée au pion 10, de sorte que le pion 10 vienne
en appui dans le sens X52 contre la tige 22 lorsque le
pion 10 se déplace dans le sens X52 et tire la tige 22
dans le sens X51 lorsque le pion 10 se déplace dans le
sens X51. Plus généralement, en configuration d’utilisa-
tion, l’extrémité palpeuse 51 est avantageusement pré-
vue pour recevoir une action mécanique de la part du
pion 10, ou, plus généralement, de la ferrure 112, c’est-
à-dire un effort transmis par contact du pion 10 contre
l’extrémité 51 ou par tout autre moyen, afin que, en con-
figuration d’utilisation, la ferrure 112 et la tige 22 soient
solidaires dans leur déplacement. Dans cette situation,
la position de la tige 22 par rapport au boîtier 20 reflète
la position de la ferrure 112 par rapport au chant 5. Le
boîtier 20 étant fixé au chant 5, la ferrure 112, translatant
le long de l’axe X20 par rapport au chant 5, entraîne en
translation la tige 22 par rapport au boîtier 20 selon l’axe
X20 via l’extrémité 51. L’extrémité 51 étant maintenue
au contact du pion 10, la tige 22 et le pion 10 sont soli-
daires en translation par rapport au chant 5 et au boîtier
20. La position de la tige 22 reflète ainsi la position de la
ferrure 112, en particulier du pion 10.
[0047] Au moins pour le cavalier 27, qui est monté sur
le boîtier 20 du côté de la paroi 45, le pont 28 est de
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forme courbe de façon à contourner l’axe X20. La tige
22 s’étend ainsi entre le chant 5 et le pont 28, lorsque le
boîtier 20 est rapporté contre le chant 5, le pont 28 con-
tournant la tige 22, notamment l’extrémité 51.
[0048] De préférence, comme montré sur la figure 2,
le détecteur 12 comprend en outre un ressort 70, avan-
tageusement un ressort axial disposé coaxialement avec
l’axe X20. Le ressort 70 est avantageusement entière-
ment disposé à l’intérieur du boîtier 20. Le ressort 70
impartit un effort de ressort sur la tige 22 par rapport au
boîtier 20, tendant à déplacer la tige 22 et son extrémité
palpeuse 51 vers l’extérieur du boîtier 20, c’est-à-dire
dans le sens X51. Par « effort de ressort », on entend un
effort de rappel élastique généré suite à une déformation
élastique du ressort 70 pour revenir dans sa position de
repos. Pour cela, le ressort 70 est par exemple un ressort
de compression orienté selon l’axe X20. Dans ce cas, le
ressort 70 est en appui dans le sens X52 contre le boîtier
20, par exemple contre l’œillet 60, et est en appui dans
le sens X51 contre la tige 22, par exemple contre un
épaulement axial 23 appartenant à la tige 22. En d’autres
termes, le ressort 70 est longitudinalement interposé en-
tre l’œillet 60 et l’épaulement axial 23 de la tige 22. Plus
généralement, le ressort 70 prend appui sur le boîtier 20
par l’intermédiaire de l’œillet 60 pour impartir l’effort de
ressort à la tige 22.
[0049] La tige 22 est élastiquement poussée par le res-
sort 70 vers une position déployée, qui correspond à la
fin de course en translation de la tige 22 selon le sens
X51. Pour amener la tige 22 vers une position rétractée,
c’est-à-dire translater la tige 22 vers l’intérieur du boîtier
20 dans le sens X52, il convient de repousser la tige 22
à l’encontre de l’effort imparti par le ressort 70. La position
rétractée constitue la fin de course en translation de la
tige 22 selon le sens X52. Lorsque le détecteur 12 est
monté sur le chant 5, en configuration d’utilisation et que
le pion 10 est en appui contre l’extrémité 51 dans le sens
X52, l’effort fourni par le ressort 70 maintient la tige 22
en appui contre le pion 10 dans le sens X51. Aucune
fixation de la tige 22 au pion 10 n’est donc nécessaire,
l’effort du ressort 70 rendant le pion 10 et la tige 22 so-
lidaires en translation selon l’axe X20.
[0050] Les moyens électroniques 24 sont entièrement
reçus à l’intérieur du boîtier 20.
[0051] Comme illustré sur la figure 4, les moyens élec-
troniques 24 comprennent un système capteur, incluant
ici un témoin 57, plusieurs capteurs 99 et un analyseur
électronique 98, ainsi qu’un transmetteur électronique
82. Le système capteur et le transmetteur 82 sont con-
tenus dans le boîtier 20.
[0052] Les moyens électroniques 24 comprennent
avantageusement une carte électronique 80, supportant
une partie de ces moyens électroniques 24. La carte élec-
tronique 80, notamment de type circuit imprimé ou
« Printed Circuit Board », « PCB » en langue anglaise,
est fixée à l’intérieur du boîtier 20. La carte 80 sert à la
fois de support mécanique pour certains des moyens
électroniques 24, par exemple pour l’analyseur 98, les

capteurs 99 et le transmetteur 82, tout en comportant un
ou plusieurs circuits électroniques assurant les con-
nexions électriques entre les différents moyens électro-
niques 24. De préférence, la carte électronique 80 est
orientée parallèlement aux axes X20 et Y20.
[0053] De préférence, les moyens électroniques 24
comprennent en outre une réserve d’énergie électrique
embarquée dans le boîtier 20, par exemple des batteries
30. La réserve d’énergie alimente les moyens électroni-
ques 24 en énergie électrique. Sinon, une source d’éner-
gie électrique externe au boîtier 20 peut être prévue. On
peut optionnellement prévoir que le détecteur 12 soit ali-
menté de façon filaire sur secteur ou par un bus d’ali-
mentation filaire.
[0054] Le témoin 57, s’il est prévu, est porté par la tige
22 à l’extrémité 52, à l’intérieur du boîtier 20. Le dépla-
cement en translation du témoin 57 par rapport au boîtier
20 reflète donc celui de la tige 22 et du pion 10, lorsque
le détecteur 12 est en configuration d’utilisation. Le té-
moin 57 a vocation à permettre la détection de la position
de la tige 22 par les capteurs 99.
[0055] Chaque capteur 99 est avantageusement un
composant électronique qui est directement soudé sur
la carte 80. Les capteurs 99 sont avantageusement
agencés en étant répartis le long d’un axe parallèle à
l’axe X20. Chaque capteur 99 est un transducteur qui
convertit l’abscisse de position de la tige 22 le long de
l’axe X20 en grandeur électrique exploitable par les
moyens électroniques 24 du détecteur 12, en particulier
par l’analyseur 98. Pour détecter la position de la tige 22,
chaque capteur 99 détecte avantageusement le témoin
57. Pour cela, par exemple, le témoin 57 se présente
sous la forme d’un aimant alors que chaque capteur 99
constitue un capteur de champ électromagnétique, par
exemple un capteur à effet Hall ou un capteur magnéto-
résistif, pour détecter le champ électromagnétique gé-
néré par le témoin 57 sans contact. Chaque capteur 99
convertit le champ électromagnétique du témoin 57 en
le signal électrique susmentionné.
[0056] En variante, on pourrait prévoir que la position
de la tige 22 est détectée par un ou plusieurs capteurs
mettant en œuvre une autre technologie qu’une détection
électromagnétique, par exemple des capteurs optiques.
[0057] L’analyseur électronique 98 est un système
électronique, comportant par exemple un processeur
mettant en œuvre un code informatique stocké sur une
mémoire. L’analyseur 98 se présente sous la forme d’un
ou plusieurs composants électroniques montés sur la
carte 80 et électroniquement interconnectés. Fonction-
nellement, l’analyseur 98 est conçu pour déterminer la
position longitudinale du pion 10, sur la base des valeurs
prises par les états respectifs des capteurs 99. Pour cela,
les capteurs 99 sont électroniquement reliés à l’analy-
seur 98 via les circuits de la carte 80. L’analyseur 98,
appartenant au système capteur, génère ainsi une infor-
mation de position de la tige 22 par rapport au boîtier 20.
[0058] Le transmetteur 82 est un système électroni-
que, comportant par exemple un processeur mettant en
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œuvre un code informatique stocké sur une mémoire. Le
transmetteur 82 se présente sous la forme d’un ou plu-
sieurs composants électroniques montés sur la carte 80
et électroniquement interconnectés. Le transmetteur 82
constitue avantageusement un système électronique
distinct de l’analyseur 98, mais un seul composant élec-
tronique pourrait alternativement embarquer le transmet-
teur 82 et l’analyseur 98.
[0059] Le transmetteur 82 comprend par exemple un
émetteur sans fil, tel qu’un émetteur radio comprenant
une antenne, ou un émetteur à connexion filaire, conçu
pour transmettre l’information de position de la tige 22,
fournie par l’analyseur 98 du système capteur, à un dis-
positif tiers. Selon l’application, le dispositif tiers peut être
distant du détecteur 12, ou au contraire embarqué sur le
détecteur 12. Le dispositif tiers comprendre un afficheur,
une interface, ou tout moyen similaire, visant à informer
l’utilisateur de la position fonctionnelle courante du pion
10, selon l’information de position.
[0060] Dans le mode de réalisation illustré aux figures
1 à 5, la cale 25 équipe le détecteur 12 seulement en
configuration de montage du détecteur 12, alors qu’en
configuration d’utilisation, la cale 25 est séparée du dé-
tecteur 12. Plus précisément, en configuration de mon-
tage, la cale 25 est montée sur la tige 22 de façon à être
en liaison mécanique avec la tige 22, à l’extrémité pal-
peuse 51, tout en prenant appui sur le boîtier 20, soit
directement soit par l’intermédiaire du cavalier 27. En
configuration de montage, la cale 25 maintient ainsi la
tige 22 fixe par rapport au boîtier 20, dans une position
prédéterminée, dite « position de montage ». Cette po-
sition de montage correspond à une distance donnée
entre l’extrémité de la tige 22 et la paroi de sortie 45 du
boîtier, qui correspond à une position connue du témoin
57 face à l’un des capteurs 99. Sur les figures 2 à 4, la
tige 22 est représentée en position de montage. En con-
figuration de montage, la tige 22 est donc figée dans une
position connue. La position de montage est une position
de la course en translation de la tige, qui est avantageu-
sement intermédiaire, voire médiane, entre les deux ex-
trémités de la course en translation de la tige 22. Dans
le présent exemple où le détecteur 12 comprend le res-
sort 70, la cale 25 maintient la tige 22 en position à l’en-
contre de l’effort de ressort imposé par le ressort 70. Dans
le présent exemple où le ressort 70 tend à repousser la
tige 22 vers l’extérieur du boîtier 20, la cale 25 s’oppose
à la sortie de la tige 22 hors du boîtier 20.
[0061] Au contraire, en configuration d’utilisation, la ti-
ge 22 est libérée, dans la mesure où la cale 25 est dé-
montée du détecteur 12, en particulier de la tige 22 et du
boîtier 20. En configuration d’utilisation, la tige 22 est à
nouveau mobile par rapport au boîtier 20 sur toute sa
course, tel qu’expliqué précédemment, de sorte à pou-
voir être actionnée en translation par le pion mobile 10.
[0062] La cale 25 constitue avantageusement une piè-
ce monobloc, par exemple en plastique. La cale 25 pré-
sente toute forme appropriée qui lui permet de pouvoir
être fixée à la tige 22, au niveau de l’extrémité 51.

[0063] De préférence, la cale 25 est fixée de façon à
pouvoir être retirée facilement de la tige 22 même si le
boîtier 20 est fixé sur le chant. Pour cela, par exemple,
la cale 25 est fixée à la tige 22 en étant à cheval sur la
tige 22, à l’extrémité 51, sur un côté de la tige qui est
prévu pour être tourné à l’opposé du chant 5, en particu-
lier du côté de la face 61 de la tige 22.
[0064] Dans le mode de réalisation des figures 1 à 5,
pour être montée à cheval sur la tige 22, la cale 25 com-
prend par exemple une partie principale 71, de forme
générale plane et rectangulaire, qui, en configuration de
montage, vient en appui contre la face 61 de la tige 22
de sorte à être orientée parallèlement aux axes X20 et
Y20. La tige 22 s’étend ainsi entre la partie principale 71
et le chant 5 lorsque le boîtier 20 est fixé sur le chant 5
et que le détecteur 12 est en configuration de montage.
La cale 25 comprend également deux ailes 72 et 73, qui
sont parallèles entre elles et sont perpendiculaires à la
partie principale 71, formant ainsi une section transver-
sale en « U » avec la partie principale 71. Les deux ailes
72 et 73 s’étendent à partir de la partie principale 71, de
sorte à être chacune adjacente à la partie principale 71,
en en faisant saillie. En configuration de montage, les
deux ailes 72 et 73 sont parallèles aux axes X20 et Z20
et viennent en appui respectivement sur les faces 62 et
63 de la tige 22. Lorsque le boîtier 20 est fixé sur le chant
5, les ailes 72 et 73 sont dirigées vers le chant 5. La partie
71 et les ailes 72 et 73 donnent ainsi une forme de pont
ou de « U » à la cale 25, pour chevaucher la tige 22. En
configuration de montage, la cale 25 vient à cheval sur
la tige 22 autour de l’axe longitudinal X20. En d’autres
termes, l’axe longitudinal X20 traverse une gorge de la
cale 25, délimitée par la partie principale 71 et par les
ailes 72 et 73. La tige 22 s’étend alors entre les ailes 72
et 73, en considération de l’axe Y20, et sous la partie 71,
en considération de l’axe Z20.
[0065] Plus généralement, la cale 25 et la tige 22 ont
mutuellement des formes antirotation de la cale 25 autour
de l’axe X20 par rapport à la tige 22, ce qui est obtenu
ici à l’aide de la partie 71 et/ou des ailes 72 et 73, par
coopération mécanique avec les faces 61, 62 et/ou 63.
[0066] De préférence, la tige 22 comprend un alésage
77, pour recevoir un pion mâle 76 complémentaire, ap-
partenant à la cale 25, lorsque la cale est montée sur la
tige 22, ce qui permet de fixer la cale 25 par rapport à la
tige 22 selon l’axe X20. L’alésage 77 est ménagé à l’ex-
trémité 51 de la tige, en débouchant avantageusement
de la face 61. L’alésage 77 est avantageusement traver-
sant, de sorte à déboucher également de la face 63.
L’alésage 77 s’étend parallèlement à l’axe Z20, ainsi que
le pion mâle 76, lorsque la cale 25 est montée sur la tige
22. Dans la position de montage de la tige 22, l’alésage
77 est à l’extérieur du boîtier 20 de sorte à pouvoir rece-
voir le pion mâle 76 de la cale 25. Le pion mâle 76 fait
saillie de la partie principale 71 de la cale, dans la même
direction que les ailes 72 et 73. Le pion mâle 76 et l’alé-
sage 77 ont une forme complémentaire, par exemple cy-
lindrique à base circulaire.
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[0067] il est avantageux de prévoir que l’alésage 77
soit ménagé dans la tige 22, ce qui permet, en configu-
ration d’utilisation, si besoin, que la tige 22 puisse être
déplacée dans le sens X52 jusqu’à ce que l’alésage 77
se retrouve à l’intérieur du boîtier 20, l’alésage 77 ne
constituant pas un obstacle pour le coulissement de la
tige au travers de l’ouverture 47. Toutefois, on peut pré-
voir à l’inverse que le pion mâle 76 soit porté par la tige
22 et que l’alésage soit porté par la cale 25. Le pion mâle
76 sert alors, ou non, selon ses dimensions, de butée
contre la paroi 45 de boîtier 20, pour borner la translation
de la tige 22 dans le sens X52.
[0068] Par ailleurs, pour la configuration de montage,
la disposition et l’orientation de l’alésage 77 et du pion
mâle 76 permettent de monter et de démonter la cale 25
même si le boîtier 20 est fixé au chant 5.
[0069] La cale 25 comprend une face axiale avant 79
qui termine la partie principale 71 et les ailes 72 et 73.
En configuration de montage, la face 79 est orthogonale
à l’axe X20 et tournée dans le sens X51. En configuration
de montage, la face 79 est avantageusement coplanaire
avec la face 65. Plus généralement, de préférence, la
cale 25 ne s’intercale pas entre l’extrémité 51 de la tige
22 et le pion 10 lorsque le détecteur 12 est en configu-
ration de montage.
[0070] Selon autre mode de réalisation non illustré, on
prévoit au contraire qu’une partie de la cale est intercalée
entre l’extrémité 51 et le pion 10. La longueur de la tige
22 à l’extérieur du boîtier 20 en position de montage tient
alors compte de l’épaisseur de la cale 25 placée entre
l’extrémité 51 de la tige 22 et le pion 10. Ainsi, la position
du témoin 57 par rapport au capteur 99, équivalente à
celle du pion 10 par rapport au boîtier 20 en position de
montage, reste la même que dans le mode de réalisation
illustré aux figures 1 à 4, où la cale 25 ne s’intercale pas
entre l’extrémité 51 de la tige 22 et le pion 10.
[0071] Pour que, en configuration de montage, la cale
25 soit en appui sur le boîtier selon l’axe X20 afin de figer
le déplacement de la tige 22, le détecteur 12 comprend
un système d’encliquetage de la cale 25 avec le boîtier
20, grâce auquel la cale 25 est fixée au boîtier 20 de
façon amovible lorsque le détecteur 12 est en configu-
ration de montage.
[0072] Ce système d’encliquetage est visible sur la fi-
gure 5, sur laquelle on a par ailleurs omis le cavalier 27.
Une partie du système d’encliquetage est solidaire du
boîtier 20, c’est-à-dire est attachée au boîtier 20, et une
autre partie complémentaire du système d’encliquetage
est solidaire de la cale 25.
[0073] De préférence, une première partie de ce sys-
tème d’encliquetage est solidaire de la cale 25 en ce
qu’elle est formée par la cale 25 elle-même, d’un seul
tenant avec la partie principale 71 et/ou les ailes 72 et
73. Comme visible sur les figures 2 et 5, chaque aile 72
et 73 comporte une encoche 85 respective constituant
cette première partie du système d’encliquetage. Cha-
que encoche 85 est préférentiellement placée à proximité
d’une extrémité longitudinale de la cale 25 tournée dans

le sens X52. De préférence chaque encoche 85 s’ouvre
à l’extrémité libre de la cale 25, parallèlement à l’axe Z20.
Chaque encoche 85 est délimitée par deux bords d’en-
coche parallèles à l’axe Z20, qui sont formés par l’aile
72 ou 73 concernée, dont un bord d’encoche qui est tour-
né dans le sens X51.
[0074] De préférence, une deuxième partie de ce sys-
tème d’encliquetage est solidaire du boîtier 20 en ce
qu’elle est formée par le boîtier 20. En particulier, cette
deuxième partie du système d’encliquetage peut se pré-
senter sous la forme de deux griffes 86, qui sont ici for-
mées par le boîtier 20. Les griffes 86 font ici saillie dans
le sens X51. Les griffes 86 sont par exemple formées au
bord d’une paroi de fond 21 appartenant au boîtier 20,
comme montré sur la figure 5. La paroi de fond 21 est
une paroi qui est parallèle aux axes X20 et Z20, et qui
est tournée en direction du chant 5, voire qui est en appui
contre le chant 5, lorsque le boîtier 20 est fixé au chant
5. Le bord sur lequel les griffes 86 sont formées est ad-
jacent à la paroi de sortie 45, et s’étend parallèlement à
l’axe Y20. Ici, les griffes 86 viennent de matière avec la
paroi 21, mais pourraient alternativement être formées
sur une pièce fixée à demeure sur le boîtier 20. Alterna-
tivement, les griffes 86 peuvent être formées sur la paroi
45. Plus généralement, les griffes 86 sont solidaires du
boîtier 20.
[0075] Chaque griffe 86 est avantageusement recour-
bée de façon à présenter une face tournée dans le sens
X52. Pour réaliser l’encliquetage, chaque griffe 86 vient
se loger dans l’une des encoches 85, la cale 25 étant
alors retenue dans le sens X51 par blocage mécanique
de la surface tournée dans le sens X52 de chaque griffe
86, contre le bord d’encoche tourné dans le sens X51 de
chaque encoche 85 correspondante. Pour l’insertion des
griffes 86 dans les encoches 85 à l’encliquetage, les grif-
fes 86 et/ou les encoches 85 sont aptes à se déformer
élastiquement, de façon réversible.
[0076] En variante, une partie du système d’enclique-
tage est formé par la cale 25, ou est solidaire de la cale
25, alors que l’autre partie du système d’encliquetage
est solidaire du boîtier 20 en étant formée par le cavalier
27 qui est disposé de façon adjacente à la tige 22. Par
exemple, le pont 28 du cavalier 27 comprend une griffe
d’encliquetage, qui coopère avec une griffe d’enclique-
tage complémentaire, formée sur la partie principale 71
de la cale 25.
[0077] En variante, on pourrait prévoir que le système
d’encliquetage comprend une seule encoche et une seu-
le griffe s’encliquetant dans cette encoche. En variante,
la ou les griffes du système d’encliquetage sont solidaires
de la cale 25, alors que la ou les encoches correspon-
dantes du système d’encliquetage sont solidaires du boî-
tier 20. En variante, on pourrait prévoir que le système
d’encliquetage comprend seulement deux griffes com-
plémentaires, l’une solidaire de la cale et l’autre du boî-
tier.
[0078] Lorsque l’on veut monter la cale 25 sur la tige
22, par exemple lors de la fabrication ou du conditionne-
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ment du détecteur 12, on fournit le détecteur 12 dans un
état où la tige 22 est en fin de course dans le sens X51,
c’est-à-dire qu’elle est dans une position sortie du boîtier
20. Cela peut être obtenu naturellement sous l’action du
ressort 70 qui exerce l’effort de ressort de la tige 22 vers
cette position extrémale, si un tel ressort 70 est prévu.
On positionne ensuite la cale 25 à cheval sur l’extrémité
51 de la tige 22, de sorte que le pion mâle 76 est inséré
dans l’alésage 77 et de sorte que la partie principale 71
et les ailes 72 et 73 soient respectivement en appui contre
les faces longitudinales 61, 62 et 63. Dans cette position,
les faces 65 et 79 sont avantageusement coplanaires.
On déplace ensuite la tige 22 par rapport au boîtier 20
dans le sens X52. Si le ressort 70 est prévu, cela est
effectué contre l’effort de ressort du ressort 70. Ce dé-
placement conduit à l’encliquetage du système d’encli-
quetage, une fois que la position de montage prédéter-
minée est atteinte. L’encliquetage du système d’encli-
quetage solidarise la cale 25 avec le boîtier 20, ou, pour
le moins, permet à la cale 25 de prendre appui sur le
boîtier 20 pour maintenir la tige 22 dans la position de
montage prédéterminée. La tige 22 peut ensuite être re-
lâchée, car elle est maintenue en position de montage
par la coopération de la cale 25 et du boîtier 20.
[0079] Pour installer le détecteur 12 sur le chant 5 de
l’huisserie 1, on fournit d’abord le détecteur 12 en confi-
guration de montage, c’est-à-dire équipé avec la cale 25
comme sur la figure 3. Alors que le détecteur 12 est en
configuration de montage, on positionne le détecteur 12
sur le chant 5 dans sa position définitive, c’est-à-dire dans
une position où le boîtier 20 est positionné sur le chant
5 avec la paroi de fond 21 en appui contre le chant 5, et
où l’extrémité palpeuse 51 est en appui, via la face 65,
contre le pion 10, c’est-à-dire que le pion 10 et l’extrémité
palpeuse 51 sont en relation d’actionnement. Le posi-
tionnement du boîtier 20 est aisé dans la mesure où il
peut être effectué par mise en butée de la tige 22 contre
le pion 10, alors que la tige 22 est figée dans la position
de montage prédéterminée par la cale, et que le pion 10
est également dans une position prédéterminée. On fixe
ensuite le boîtier 20 sur le chant 5, par exemple à l’aide
des cavaliers 27 et 27’. Enfin, on démonte la cale 25 de
la tige 22, de sorte à faire passer le détecteur 12 en con-
figuration d’utilisation. Dans le cas où le détecteur 12
comprend le ressort 70, il peut être préférable d’éloigner
le pion 10 de la tige 22 avant de retirer la cale 25. Le
détecteur 12 détecte alors la position du pion mobile 10,
puisque la tige 22 n’est plus contrainte par la cale 25.
Pour démonter la cale 25 de la tige 22, on peut désen-
cliqueter, ou briser le système d’encliquetage, puis sim-
plement soulever la cale 25 afin de l’éloigner de la tige
22, désengageant notamment le pion mâle 76 de l’alé-
sage 77.
[0080] De manière optionnelle, la cale 25 peut être
configurée pour automatiquement passer à la configura-
tion d’utilisation lorsque le boîtier 20 est monté sur le
chant 5 et que la cale 25 a été laissée en configuration
de montage. Pour cela, par exemple, la cale 25 est con-

figurée pour que, lors d’un déplacement du pion 10 dans
le sens X52, la contrainte exercée sur la cale génère un
effort sur la cale 25 propre à déformer ladite cale 25,
alors que ladite cale 25 est maintenue entre le pion et le
boîtier 20. Par déformation élastique de la cale 25, le
système d’encliquetage est désengagé et l’assemblage
entre le pion mâle 76 et l’alésage 77 est désengagé, de
sorte que la cale 25 est passée en configuration d’utili-
sation sous l’action du pion 10.
[0081] Suivant un mode de réalisation alternatif non
représenté, la cale 25 est solidaire du cavalier 27 ou du
boîtier 20 et s’étend du cavalier 27 ou du boîtier 20 dans
le sens X51 au-dessus de la tige 22. En ce sens, la cale
25 est en liaison mécanique avec la tige 22 sans être
montée sur la tige 22. La cale 25 comprend une zone de
fragilité mécanique au niveau de son point d’attache au
boîtier 20 ou au cavalier 27, de sorte que la fragilité mé-
canique rende à rendre la cale 25 sécable à la main du
boîtier 20 ou du cavalier 27. La cale 25 coopère avec la
tige 22 par un assemblage du pion mâle 76 avec l’alésage
77 comme précédemment décrit. Après le montage, il
suffit de soulever la cale 25 de la tige 22 pour désassem-
bler le pion mâle 76 de l’alésage 77, par exemple avec
l’aide d’un outil, puis de casser la cale 25 au niveau de
la zone de fragilité mécanique pour séparer ladite cale
25 du boîtier 20 ou du cavalier 27 duquel la cale 25 était
solidaire.
[0082] Suivant un autre mode de réalisation alternatif,
on peut prévoir que, en configuration d’utilisation, la cale
25 n’est pas démontée du détecteur 12, mais est dans
une configuration où la cale 25 ne s’oppose pas au mou-
vement de translation de la tige 22 par rapport au boîtier
20. Pour cela, par exemple, en configuration d’utilisation,
la cale 25 est seulement libérée de l’appui sur le boîtier
20 mais reste montée sur la tige 22. En d’autres termes,
en configuration d’utilisation, la cale 25 est mobile par
rapport au boîtier 20 de façon solidaire avec la tige 22.
[0083] En variante, la ferrure 112 et le pion 10 appar-
tiennent au chant 6 du dormant 4 de l’huisserie 1. Dès
lors, au lieu d’être monté sur le chant 5, le détecteur est
monté sur le chant 6.
[0084] En variante, le détecteur 12 équipe une huisse-
rie dont l’ouvrant est coulissant par rapport au dormant,
plutôt que pivotant. Dans ce cas, le pion mobile de la
ferrure est avantageusement remplacé par un crochet,
la ferrure constituant une crémone. Le crochet coopère
avec une gâche correspondante équipant l’ouvrant, pour
le verrouillage et déverrouillage de l’ouvrant coulissant.
Dans le cas d’un ouvrant coulissant, on prévoit avanta-
geusement que la tige est actionnée par une extrémité
de la crémone ou par le crochet.
[0085] Chaque caractéristique d’un mode de réalisa-
tion ou variante décrit dans ce qui précède peut être mise
en œuvre dans les autres modes de réalisation et va-
riantes décrits dans ce qui précède, pour autant que tech-
niquement admissible.
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Revendications

1. Détecteur (12) de position d’une ferrure mobile
(112), la ferrure mobile (112) étant portée par un
chant (5 ; 6) appartenant à un ouvrant (3) ou à un
dormant (4) d’une huisserie (1), telle qu’une porte,
une fenêtre ou un volet, le détecteur (12)
comprenant :

• un boîtier (20), qui, dans une configuration
d’utilisation du détecteur (12), est conçu pour
être fixé au chant (5; 6) ;
• une tige (22), qui comprend une extrémité pal-
peuse (51), s’étendant à l’extérieur du boîtier
(20), et une extrémité interne (52), s’étendant à
l’intérieur du boîtier (20), l’extrémité palpeuse
(51) étant traversée par un axe longitudinal
(X20) du boîtier (20), de sorte que, en configu-
ration d’utilisation, la tige (22) peut être déplacée
en translation par rapport au boîtier (20) selon
l’axe longitudinal (X20), par action de la ferrure
mobile (112) sur l’extrémité palpeuse (51) ;
• des moyens électroniques (24), qui
comprennent :

♦ un système capteur (57, 98, 99), générant
une information de position en fonction de
la position en translation de la tige (22) par
rapport au boîtier (20), et
♦ un transmetteur (82) de l’information de
position ;

caractérisé en ce que le détecteur (12) présente
une configuration de montage et comprend une cale
amovible (25), qui :

• en configuration de montage :

♦ est en liaison mécanique avec la tige (22)
par l’intermédiaire de l’extrémité palpeuse
(51) ; et
♦ prend appui sur le boîtier (20) pour main-
tenir la tige (22) fixe par rapport au boîtier
(20), dans une position de montage
prédéterminée ; et

• en configuration d’utilisation, ne s’oppose pas
au déplacement en translation de la tige (22) par
rapport au boîtier (20).

2. Détecteur (12) selon la revendication 1, dans lequel :

• la tige (22) comprend un alésage (77), qui,
dans la position de montage de la tige (22), est
à l’extérieur du boîtier (20), et
• la cale amovible (25) comprend un pion mâle
(76), qui, en configuration de montage, est reçu
dans l’alésage (77) pour fixer la cale amovible

(25) par rapport à la tige (22), parallèlement à
l’axe longitudinal (X20).

3. Détecteur (12) selon l’une quelconque des revendi-
cations précédentes, dans lequel :

• la cale amovible (25) comprend :

♦ une partie principale (71), qui, en confi-
guration de montage, est parallèle à l’axe
longitudinal (X20) ;
♦ une première aile (72), qui est adjacente
et perpendiculaire à la partie principale (71)
et qui, en configuration de montage, est pa-
rallèle à l’axe longitudinal (X20) ;
♦ une deuxième aile (73), qui est parallèle
à la première aile (72), qui est adjacente à
la partie principale (71) ; et

• en configuration de montage, la cale amovible
(25) vient à cheval sur la tige (22), la tige (22)
s’étendant entre la première aile (72) et la
deuxième aile (73), de sorte que la première aile
(72), la deuxième aile (73) et/ou la partie princi-
pale (71) coopèrent mécaniquement avec la tige
(22) pour empêcher la rotation de la cale amo-
vible (25) par rapport à la tige (22) autour de
l’axe longitudinal (X20).

4. Détecteur (12) selon l’une quelconque des revendi-
cations précédentes, dans lequel :

• le détecteur (12) comprend en outre un ressort
(70), qui est disposé à l’intérieur du boîtier (20)
et qui impartit un effort de ressort sur la tige (22),
en prenant appui sur le boîtier (20), tendant à
déplacer l’extrémité palpeuse (51) vers l’exté-
rieur du boîtier (20) ; et
• en configuration de montage, la cale amovible
(25) prend appui sur le boîtier (20) à l’encontre
de l’effort de ressort.

5. Détecteur (12) selon l’une quelconque des revendi-
cations précédentes, dans lequel le détecteur (12)
comprend un système d’encliquetage de la cale
amovible (25) avec le boîtier (20), une partie du sys-
tème d’encliquetage étant formé par la cale amovible
(25), de sorte que, en configuration de montage, la
cale amovible (25) prend appui sur le boîtier (20) par
encliquetage du système d’encliquetage.

6. Détecteur (12) selon la revendication 5, dans lequel
le système d’encliquetage comprend au moins une
griffe (86), qui est solidaire du boîtier (20), et au
moins une encoche (85), qui est solidaire de la cale
amovible (25), l’encoche (85) recevant la griffe (86)
lorsque le système d’encliquetage est encliqueté.
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7. Détecteur (12) selon l’une quelconque des revendi-
cations 5 ou 6, dans lequel une partie du système
d’encliquetage est formée d’un seul tenant avec une
paroi de fond (21) appartenant au boîtier (20), la pa-
roi de fond (21) étant parallèle à l’axe longitudinal
(X20) et étant conçue pour venir en appui contre le
chant (5; 6) lorsque le détecteur (12) est en configu-
ration d’utilisation.

8. Détecteur (12) selon l’une quelconque des revendi-
cations 5 à 7, dans lequel une partie du système
d’encliquetage est formée d’un seul tenant avec un
cavalier (27) appartenant au détecteur (12), le boîtier
(20) étant destiné à être fixé au chant (5; 6) par l’in-
termédiaire du cavalier (27), le cavalier (27) étant
rapporté sur le boîtier (20) et comprenant une oreille
de fixation du cavalier (27) sur le chant (5; 6).

9. Détecteur (12) selon l’une quelconque des revendi-
cations précédentes, dans lequel, en configuration
d’utilisation, la cale amovible (25) est démontée de
la tige (22) pour ne pas s’opposer au déplacement
en translation de la tige (22) par rapport au boîtier
(20).

10. Procédé d’installation d’un détecteur (12) conforme
à l’une quelconque des revendications 1 à 9, com-
prenant les étapes consistant à :

• alors que le détecteur (12) est en configuration
de montage, positionner le détecteur (12) de fa-
çon que :

♦ le boîtier (20) est positionné sur le chant
(5; 6), et
♦ l’extrémité palpeuse (51) est en relation
d’actionnement avec la ferrure mobile
(112) ;

• fixer le boîtier (20) sur le chant (5; 6), alors que
l’extrémité palpeuse (51) est en relation d’ac-
tionnement avec la ferrure mobile (112) ;
• alors que le boîtier (20) a été fixé au chant (5;
6), démonter la cale amovible (25) de la tige (22)
de sorte à faire passer le détecteur (12) en con-
figuration d’utilisation.

11. Procédé d’installation selon la revendication 10,
dans lequel le détecteur (12) est conforme à la re-
vendication 3, l’utilisation comprenant en outre les
étapes consistant à, préalablement à l’étape de dé-
montage de la cale amovible (25), et postérieure-
ment à la fixation du détecteur (12) au chant (5; 6),
actionner l’huisserie pour éloigner la ferrure mobile
(112) de l’extrémité palpeuse (51).
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